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Pour moi c'est miraculeux, et Je le publie selin ina promesse,
pour la gloire de Dieu et de son fidèle serviteur. E. 1). 13.

(;loire à I ieu dans ses saints ' )octeur Alex. Rodrigue.
Holyoke. Une mère de finille remercie le bon frère

Didace de Ilusieurs graces obtenues p son ntercession entre
autres, de la gu'érison de sa fille. Une autre tertiaire désirait
également exprimer sa reconnaissance pour un mieux sensible
obtenu dans son état dle santé. Mais elle retarda de sorte que
son nmai reparut co mie une punition de sa négligence. (Que le
hon Fr're lui pardonne ces retards.

Sain t-Rém i. Ls méJecins avaient condamné un mem-
bre d ma famille. (;rce al Ibn an frère I)idace que nous avons
invotué, le voilà guéri contre toute e'perance humaine. Atussi
notre reconnaisstnce ut notre contiance sont elles désormais pro-

portionees a un si grand bienfait.
Saint-O rs. J'ai remis entre les mains lu bon frère

1 )idace la prom sse de i 2 (liemins de ( roix pour les âmes du
purgatoire, et de trois pains pour les pauvres de saint Antoine-

.\îprs tri ns lbngs m1oiN d'épreuve, j'ai ob tenu ce <lue je désirais.
Sorel. - i mars i898. Merci au bon frère Didace pour

une glree ul 'tetue proi]teient après la promesse d'une ieu-
vaine et d- la publication dlans la Rcivi. Je recommanide mon
bien-aimé pri otecteit a tous ceux qui ont besoin d'un puissant
secours. Tertiaire.

NECROLOGIE

Montréal.- Rvd M. Jules Claude Delavigne, prêtre du Sé-
mlinaire de Saint Sulpice, fondateur et Iirecteur du Séminaire: de
Philosophie à Montréal, décédé le 2 mai, à l'age de 72 miîs. Ter-
tiaire depuis de longues années.

Mourt un an presque jour pour jour après le regretté Monsieur Rouîxel, son
confrère Ct ami, M. Delavigne laisse une sembla ble réputation desavoir et de
piété.

La présenice de plusieurs évéques, d'une foule <le prètres <e dilìérems
diocèses, e( le teus les élèves du Séminaire fit le ses funérailles une solennie
vraiment imposante dans sa simplicité. \ionseigneur l'Archevéque de Moln-
réal. obéi.sant aux rigoureux usages de Saint-Sulpice, ne lit pas d'oraisn
funèbre et résuma tout ce qu'il aurait voulu dire dans ce seul mit: 'ous vene'ns
dle perdre un saint pr:ir.

Ce sain/rtr faisait l'ornement dcu Tiers-Ordre de Saint-François à Mont-
réal. En véritable enfant de saint Françeis d'Assise, il avait pour son Séra-
phique Père un i amour vraiment enthousiaste. Il en parlait souvent à ses


